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A la recherche 
d'un carburant 

national 
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L'alcool m é t h y l i q u e d e 
S y n t h è s e e t l 'Automobi l e 

_ « La houiUe, a écrit M. de Peyerimhoff. 
est le réservoir d'une matière première dont 
les emplois, ,ntmiment variés, s'atlougent 
chaque année, eu nombre et en importance. » 
Carbonisée, elle fournit le coke, et, par le 
coke, la tonte et l'acier. Les gaz des fours 
4 coke offrent des possibilités fécondes et va
riées, peur la distribution de la chaleur, de 
la force et de la lumière pour la production 
synthétique de l'azote et enfin pour 1» fabri
cation synthétique de l'alcool et d'une série 
de composés. 

Dans Inventaire toujours plus achalandé de 
la chimie moderne, la houille véritable «mère 
fcigone ». se révèle donc comme le rayon de 
beaucoup le plus varie, le brillant et le plus 
riche. 

Déjà aux espérances qu'elle a fait naître si 
pombreuses. ont succède des résultats. 

Nous nous en voudrions de ne pas faire con
naître en ces colonnes, si largement ouvertes 
aux questions scientifiques et Industrielles, 
eaux de cas résultats qui ont été obtenus, aux 
Mines de Béthune, dans la fabrication de 
•l'alcool méthylique. et surtout dans l'emploi 
de cet alcool comme carburant. 

M. Valette, directeur, des usines de cette 
Compagnie, a fait avec une automobile Re
nault 10 HP, conduite Intérieure, divers essais 
Ijui présentent un vif intérêt pour les perspec
tives qu'ils ouvrent. 

Ees résultats comparatifs obtenus au cours 
'de ces essais, entre l'essence, l'alcool méthy
lique seul, et un mélange d'hydrocarbures 
liquides et d'alcool, sont les suivants : — « Les 
pouvoirs calorifiques relevés à la Bombe 
Manier ont donné : pour l'essence (D-0.707) 
10.776 c. au kii., soit 7.600 c. au litre ; pour 
l'alcool méthylique à 99° (D-0.795) 5.302 c 
feu kil., soit 4.1*5 c. au litre ; pour le mélange 
a/alcool et d'hydrocarbures (D-0.812) 6.400 c , 
•oit 5.196 c. au litre. 

f̂ a consommation aux 100 kms a été de : 
16 lit. 750 avec l'essence, ou de 127.300 ca. 

lories ; 
El lit. 730 avec le mélange alcool-hydro

carbures, ou de 113.116 calories ; 
M lit- 880 avec l'alcool méthylique seul, 

ou de 103.127 calories. 
L i vitesse moyenne aux 100 kms a été de 

51 k. 500 à l'heure, aussi bien avec l'un qu'a* 
vac l'Autre des carburants. « 

Ces résultats, qui confirment la théorie, 
montrent d'abord que l'alcool méthylique ne 
diminue en rien la puissance du moteur ; en 
outre, on constate que le rendement du mo
teur est d'autant meilleur que le pouvoir ca
lorifique du carburant est laible. 

L'alcool méthylique seul prouve une éco
nomie de calories de 19 % et le combustion, 
au lieu d'être de 1.8 celle de l'essence, n'est 
plus que de 1,5. 

Eafin, 11 faut ajouter que pour passer de 
ressence a l'alcool,' il n'y a aucun change
ment à faire au moteur, un simple gicleur a 
Changer au carburateur qui doit pouvoir dé
biter un peu plus, comme c'est naturel. 

C»3 essais ont été maintes fois répétés, aussi 
fften en hiver qu'en été. 

Notons que le prix de revient final de l'al
cool méthylique est de 1 fr. 18 au litre et pour
rait revenir à un prix voisin de 1 fr. 15 le 
%vee. 

Comme il faut 1 litre 5 d'alcool pour rem
placer un litre d'essence, ce prix de 1 fr. 15 
ajoit être multiplié par le coefficient d'utilisa
tion, et 11 équivaut pour le consommateur à 
pn prix de 1,15x1.50 = 1 fr. 72. 

L'alcool métiiylique est donc certain de pou-
jtoir trouver un débouché comme carburant 
là condition qu'il puisse être produit de façon 
suffisamment économique pour pouvoir être 
yendu à. un prix inférieur ou au plus égal a 
pal ut de l'essence. 

Ce très rapide aperçu montre que s'il reste 
•jncore beaucoup à faire dans la recherche 
d'un carburant national, il a été néanmoins 
peaucoup fait déjà. 

Et nous avons tout lieu en ce qui concerne 
l'avenir, de faire largement confiance à la 
science française, qui pénètre de plus en plus 
dans un domaine où les raisonnements théo
riques font place à la mise en pratique Indus-. 
pieiJe. et qui donnera, peut-être avant peu, 
au Pays, les combustibles liquides dont la 
nature s'est montrée si peu prodigue envers 
Kll. Etienne DARRIC. 
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LA CHAMBRE 
a continué le débat 
sur l'organisation 

de l'Armée 
Dans un discours, M. Painlevé en 
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LE 
BÊVEÎL 

ILLUSTRÉ 
ev t IAJRXU.: 

11 publie cette semaine 

les femmes célèbres de chez nous 

Marceline DESBORDES VALMORE 
o 

Voir ses ILLUSTRATIONS : LE FEU 
AU « R£VEIL », ses Ohroniquee, son Petit 
Courrier des Lectrices, e t c . . 

16 pages :: 0 fr. 35 
ttUilliUilIllillllllllllllllillIilUlllIllIilllllllUW 

La Chambre a repris hier matin la suite 
:lu projet relatif 4 la protection des appella-
lions d'origine. 

Au chapitre 3 qui délimite la Champagne 
. iticole, toute la séance a été constatée a la 
discussion des mérites respectifs dee expres
sions « champagnisé » et « mélhode cham
penoise ». 

Finalement, la formule suivante est adop
tée pour le début de 1 article. 

« L'appellation d'origine « Champagne » 
n'est applicable qu'aux vins mousseux par 
fermentation en bouteilles, qui sont récoltas 
et entièrement manipulés dans la Champagne 
viticole. et pour certains eépaees. 

La dénomination » méthode champenoise » 
est autorisée pour les vins de Champagne 
rendus mousseux par la fermentation directe 
en bouteilles. » 

La séanr-p est levée à midi. 

L'organisation 
générale de l'armée 

. Elle est reprise à 15 h. 10. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis

cussion générale du projet de loi sur l'orga
nisation générale de l'armée-

La parole est à M. ROI'II T,OUX-t.AFONT, 
rapporteur, pour avis de la Commission des 
finances. 

M. BOUILLOUX-LAFONT dit tue le projet 
ne se traduira ^ns par des dépenses pour i . s 
modifications territoriales et régionales, mais 
en demandera certainement pour les dépla
cements de troupes et la construction des ca
sernes. 25 millions seront nécessaires pour 
les Centres d'entraînement. L'augmentation 
du nombre des militaires de carrière entraî
nera une dépense de 320 millions. Les afecssl 
nouveaux coûteront 127 millions et les em
ployés civils 107. La dépense totale du service 
d'un an sera de 526 millions. 

D'autre part, la diminution de 93.000 soldats 
se traduira par une économie de 297 millions, 
d'autres économies sont à prévoir. 

Le Rapporteur mentionne ensuite les sacri
fices à consentir pour entretenir le courant 
des rengagements. 100 millions devraient être 
dépensés pour l'augmentation des soldes, et 
10 millions seront dépensés pour les loge
ments pendant 10 ans. 

Intervention de M. Daladier 
Puis M. DALADIER monte à la tribune. 
Il explique nue la France place sous le 

signe de l'arbitrage toute son organisation 
offensive. 

Il se prononce pour le système de l'instruc
tion des réserves. 

Puis il montre que le protêt gouvernemen
tal repose sur une erreur ftmdaTtteritateqnl 
est la dispersion des effectifs dans un trop 
grand nombre d'unitâs. 

D'autre part, pour la question de la couver
ture,, on ne tient pas asseï compte des le
çons de la dernière guerre. 

Enfin, il dit que le projet est bâti sur un 
brouillard, puisque la condition préalable 
indispensable est̂  l'enrôlement de 106.000 mili
taires de carrière, chiffre qui ne sera pas 
plus obtenu que celui prévu pnrle projet 1923. 

La réponse de M. Painlevé 
M. PAINLEVÉ répond 4 l'orateur. 
Il s'efforce de prouver que le projet gouver

nemental est basé sur une meilleure méthode 
que le projet Daladier. 

Il rappelle les leçons de la guerre de 1914. 
« Il faut répondre à une attaque massive, 
dit-il, par une mobilisation massive et ra
pide. C'est après des •études approfondies 
que l'on est arrivé au chiffre de quarante 
divisions. A la première phase de la mobili
sation, ces vingt divisions actives forment 
notre première couverture. Les vingt divi
sions de seconde formation s'incorporent aux 
premières, mais elles se forment avec des 
ressources de la région. 

Nous sommes ainsi certains par cette mobi
lisation simple et schématique, d'avoir 
d'abord vingt divisions, puis. vingt autres 
indispensables à la sécurité du pays. 

La mobilisation si rapide qu'elle soit est 
cependant graduelle contre toute opération 
ennemie menaçante. Le Gouvernement aura 
le droit d'appeler les trois classes disponibles 
ou une partie des disponibles. 

En cas d'attaque brusquée 
Examinant de nouveau le projet Daladier, 

M. Painlevé montre qu'il ne prévoit qu'une 
armée de guerre. 

• C'est avec au maximum 135.000 hommes 
que M. Daladier voudrait parer au coup dur 
de l'agression, dit-il. Sans doute M. Daladier 
mobilise pendant ce temps, mais avec un re
tard dangereux. • 

Le Ministre de la Guerre considère impos
sible que le gouvernement français ne soit 
pas avisé de la préparation d'un mauvais coup 
contre un point de ses frontières. Le Gouver
nement né resterait pas inactif. 

« J'imagine, ajoute.t-il, une accumulation 
d'une flotte aérienne, manifestement dirigée 
contre la France. La France n'a qu'uae res
source : appeler ses disponibles. 

L'appel des disponibles respecte toutes les 
prérogatives de la Société des Nations et pré
munit le pays centre un mauvais coup ». 

M. Painlevé indiquera plus tard les détails 
de la mobilisation des divisions <'e Rhénanie ; 
aujourd'hui il parlera de la fameuse question 
des cadres d'instruction. 

Pendant l'année de service, dit-il, le soldat 
doit être maintenu dans le même milieu mi
litaire. L'instruction des jeunes soldats n'en 
sera pas moins bonne 
~-NJÔ partage l'avis de M. Daladier quant & 
l'importance du nombre des militaires de 
carrière, mais je ne pense pas comme M. Da
ladier que cette exigence fasse du projet une 
simple simagrée. I 

Je ne pense pas comme lui qu'il soit impos
sible d'augmenter le nombre des militaires 
de carrière. Les engagements sont, en effet, 
en recrudescence. 

En terminant, le Ministre de la Guerre pro
clame qu'il n'aurait jamais mis sa signature 
au bas d'un projet qui ne renforcerait pas la 
défense nationale. 

La suite de la discussion est renvoyJe à une 
séance ultérieure. 

Après avoir renvoyé à la suite, une inter
pellation de M. Marty sur les brutalités des 
gardiens de Clairvaux, la Chambre décide de 
siéger vendredi matin et mardi matin, pour 
discuter le projet relatif 4 l'amodiation du 
Monopole des allumettres. 

La séance est ensuite levée. 

Paris continue à fêter 
l'aviateur Lindbergh 
Il a été notamment reça à M TAmerlcan-Club " et au Bourget 
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Aux contribuables 
retardataires ! 

Le Minisire des Finances rappelle qne la majo
ra lion de III % prévue par la loi, sera appliquée 
le l" juin aux sommes qui n'nuronl pas été 
payées le M mai wi oins tard. viIr ImnAls éta
blis pn«r rnnné- ttM e« rmmirk rtan« les r/Hes 
miM'é- mi >ni<- en recouvrement antérieurement 
an !•* lévrier 1927-

EN HAUT : Ce gauche à (Traite, MM. Hawley Bewlua, donatreeteur de l'avion, an* relia 
New York * J>ari»,«t i'in*»«t*ur.Deadid HaJi, «ai ,W«a, Mf».JE**"» ^ S f î * £ ^ e '". York * Rari»,»t l'inséortur.flaaaid H»Ji, . « i . W l f l . l H .al*» 
« Spirit of Saint Louis », que l'on «oit au milieu (tes pnotec ont été ; 

»^flWM.^ à, ooté du Président i 

L'aviateur Ch. LinUbergb a r*çu hjer matin 
à 10 h. 30, à l'hôtel paiticulier.de ^'ambas
sadeur dès Etats-Unis, les représentants de 
la Presse. - • • , r , > 

Vêtu du complet bleu qu'il a toujours porté 
depuis, son arrivée triomphale, le ruban,de 
la Légion d'honneur à la boutonnière, le 
jeune pilote a serré en souriant les nombreu
ses mains qui se tendaient vers. lui. 

Puis il a fait les déclarations suivantes : 
« Depuis mon arrivée' à Paris, j'ai reçu de 

très nombreuses offres pour tourner ' des 
filins ou faire des, conférences," mais je tiens 
à préciser que mon voyage a étj 'organisé 
sans aucun souci de bénéfice, et'que je ne 
suis pas disposé actuellement à accepter des 
offres. 

Samedi je me rendrai à Bruxelles pâ> la 
voie des airs, où le Roi et la Reine de Bel
gique m'ent fait l'honneur de- m'inviter-

Je serai également Th'ôte de l'Union des 
aviateurs belges. Lundi je me rendrai1 4 
Londres où le « Daily Mail * a organisé une 
série de réceptions en mon honneur, puis 
je retournerai à Paris, où je dois assistez 
également à de nombreuses réceptions. 

r.a, Lindherah diapré de la Légion d'honneur, 
traite ; «dtft|rafno et siftiatun» de KlncHiargh. 

avaient pris place le président de. « l'Am«r»caii-
Club »,'M. Myi'ohT. Herrick, MM. Lebrun, H. 
Paie. >hiltppe,Rx»v etc. , 

L'a peu avant la lin du repas, est arrivé le 
gciié.*aF Gojraud, -gouverneur militaire *le Pa
ris, qu'une ovation -a -sulué, et qui embrasse 
Lindberyh sur les deux joues.. 

Le repas acheté, •Lindb-'rgh s'est levé, ac
cueilli par les'hurrahs-des .convives: Ut fit-, sim
ple» nt, dune voix souvent hesitanle, le récit 
de son raid, .récit au cours, duquel il a rendu 
hommage à la France, le pays où il lui a, été" 
lé plus agréable d'atterrir. 
• Après une nllrcution du président de « l'Ame-
rican-Club » M. Myron T., IlerricU, a prononcé 
un discours. Il a loué, avec l'humour qui lui 
est personnel, les ; quai tés d'esprit, de , cœur, 
l'intrépidité de. Lindbergh, qualités caractéristi
ques de sa race. 

Il était 3 heures environ quand Lindbergh a 
quitté l'hôtel où il avait été reçu, salué comme 
à- son arrivée par des acclamations frénétiques. 

M»* BABA DEUTSCH DE LA MEIHITHC, 
qui vient de remettre 160.000 tr. destinée 
à l'achat d'une Coupa pour Lindbergh et 
une somme de 200.000 fr. a répartir par 
moitié à la mère de Nungesaer et aux 
enfanta de Coli :-: : Pu. u. Manuel 

J'ai reçu hier d'un impressario allemand 
une proposition de 25.000 dollars pour faire 
des conférences 4 Berlin, mais je n ai pas du 
tout l'intention de me rendre en Allemagne. 
Par contre, J'irai en Suède d'où'ma famille 
est originaire, mais je ne sais pas encore 
quand. 

Acclamé par " F American 
Club de Paris " 

A l'American-Club de Paris, un service d'or
dre a permis à Lindbergh d'arriver sans trop 
de peine a la salle du banquet. 

C'est qu'en effet Lindbergh arrivant a midi 
et demi a été salué par tes aclcamaUonsen-
thousiastes des employés qui. à cette heure-ia, 
" f a r h a u é j e t r " : i e s hôtes étaient montés 
SUT. des chaises pour le voir passer et l accia-

""salué par des applaudissements frénétiques 
•jadbecai. & i m i I» tabla dJieuoeur " ou 

" Je bois à la pats héroïque 
nation du monde " 

' Une réûeptidn a 'été organisée en l'honneur 
de Lindbergh, ou 34e régiment d'aviation, sur 
le terrain militaire. 

Le béros américain est arrivé 4 16 h. 4o. 
Apre» s'être incliné devant le drapeau du 34e, 
Lindbergh s'est rendu dans la salle d'honneur 
du régiment. 

Il a été reçu sur le seuil par le général Her-
gault, le général Barres. Le colonel Poli-Mar-
chelti a salué en Lindbergh le représentant de 
nos frères d!armes. • • 

Lindbergh, très ému, a répondu en anglais : 
« Je bois a la plus héroïque nation du monde ». 

Après l'exécution de « l'hymne américain » 
et de la « Marseillaise » par la Musique du 34e, 
la réception a pris lui 

o • 

U n hommage émouvant 
de M. Doumergue 

à tous les aviateurs 
Le Comité ' français de propagande aéronauti

que avait organisé hier, pour les présidents 
de Chambres de Commerce de France, une vi
site de l'Aéroport du Bourget. 

Amenas en auto-cars, les invités, au nombre 
de 250 environ, ont procédé a une visite des 
installations. 

A 13 heures, un déjeuner a été servi sous un 
hangar, déjeuner que préside M. Doumergue. 

Au dessert, prenant tour a tour la parole, le 
maréchal Lyautey, MM. Kempf, Laurent Eynac, 
Flandin et Fallières, ministre du Travail, ont 
fait ressortir la nécessité dune union générale 
pour le développement de l'aviation postale et 
commerciale, chacun donnant comme argu
ment suprême la performance remarquable de 
l'aviateur américain Lindbergh. 

Puis M. Doumergue s'est levé et a remercié 
le Comité français de propagande aéronautique 
de l'avoir invité a présider oe déjeuner. 

Au milieu d'un silence impressionnant, les 
assistants se sont levés. Le Président d« la Hê-
publique a dit : « Je désire apporter un hom-
maae public 4 tous nos aviateurs et à tous nos 
pirftes qui ont porté dans toutes les parties du 
monde, la gloire et le prestige de la France. 

. Je rend hommage à tous ceux qui ont suc
combé dans leu» tacite, et je rends hammage 
aussi h ce jeune aviateur américain LmiDergn. 
qui a réussi cet exploit admirable, dan» lequel 
je vois un indioe de plus de l'union étroite qui 
règne entre tes deux grandes Républiques ». 

o — 

Lindbergh s'arrêtera-t-ii 
à Lille ? 

Le bruit court que l'Association Aéronautique 
du Nord a l'intention de demander i l'ambas
sadeur des EUta-Unia, de permettra au béros 
de ta traversée da l'Atlantique, qoi doit, se ren
dre à Bruxelles, de e'arrétar à tille. 

L'Association Aéronautique du Nord i 
loir que le Nord est ta patrie de Nunoe 
que Lille est une grand* ville sinistrée 
Lindbergh. traversant l'ancien front frani 
doit <U s,'v arrêter uaalqna» instant». 

Un navire a été va au large des 
Açores remorquant un aéroolane 

Vi-lon être fixé sur Le sort <U. Nungascr et 
Coli f Peut-on avoir confiance et garder Lespoir 
que cette lois notre attente ne sera pas déçue ? 

Un wivire a été vu au large des Açores, re-
m'tryuant un aéroplane t>ianr. avec un drapeau 
incolore Est-ce l'appareil de Vun-jesser et Coli 
ou celui de l'aviateur italien de t'ihed'J, e»ui liait 
parti lundi de Saint-Jean de Terre-Seuve/bour 
le' Açores ? Il faut attendre l'arrivée du navire 
1 son port pour tire renseigné. 

A u l a r g e . . . 
Londres." — Le vapeur « Aqmlania • a ai'essé 

ie message suivant : 
« Le vapeur « Oil Field >, latitude 4l°5v. 

longitude ;tl :i'J Ouest, a aperçu, hier soir à 
23 h. 30. une iinëlelle allant dans la direction 
lisl cl remorqua t un aéroplane ayant des 
insignes qui comportaient en apparence trois 
couleurs: » 

N.D.L.R. — Le point Indiqué par la dépêche 
situe 1 endroit où se trouvait la goélette 4 
l'ouest des Açores. 

Des précisions 
Lisbonne. — La vapeur t Oil rield • a rencon

tré, à 21 h. 40, heure de (ireenwicb, et par 41,6 
de latitude Nord el 33,39 de longitude, un bateau 
à voile remorquant ui- aéroplane bi-moteur avec 
un drapeau incolore et qu'on suppose être celai 
de l'aviateur de Pinedo. 

Boulugne-sur-Mer. — Vers 11 h. 30, après une 
longue crouière dans 1 océan Atlantique, le 
patron du Chalutier • Antoinette », armateur 
R. Raymond Paptn, a informé l'administration 
de la marine, que le radiotélégraphisque du bord 
avait enregistré sur son livre, le message sans-
fil suivant, lancé par un autre bateau je Bou
logne « Le Saint-Hubert », qui se trouve actuelle
ment sur les lieux ie pèche . 

Avons vu à 10 milles de Start Point hier, vers 
midi trente, un baleau de commerce, non muni 
de T. S. r'., remorquant un hydravion blanc 
dont le gouvernail porte les couleurs nationales 
françaises. 

Sans nouvelles de Pinedo 
Rome. — L'/.genoe « Stefani » mande qu'4 

22 heures, Pinedo n était pas encore arrivé à 
llorta. L'aviateur a cté signalé, volant normale
ment, a 360 milles, au Nord-Est de la baie de 
Kajan. 

L'aviateur italien . quitté Trépassey hter à 
8 h. 25 îheure française) pour accompli les 
2270 kilomètres qui séparent Terre-Neuve des 
Açores. 

** 
Par suite soit d'une panne de moteur, soit 

d'un accident J un autre genre, l'appareil de 
Pinedo a pu être obiia' damérir et pris en 
Tëffl'ÔWfue'Tjar one^SelèTTe- <fW' croisait aaïls tas 
parages du point <famérissàge. 

(I y a tièu de nemarqtier qne rappareil de De' 
Pinedo, le • iaota-Mana II . est un hydravion 
muni d'un dpu,ble train qe .flotteurs, et par con
séquent susceptible de flotter par gros temps. 

D'ailleurs, au début de l'après-midi, l'Agence 
« Havas » communiquait. 4 la suite d'une 
demande de renseignements formulée par nous, 
les précisions suivantes : 

« Nous ne pouvons que nous en tenir A notre 
dépêche précédente u • Londres, qu; se trouve 
confirmée par une autre dépêche de Lisbonne ». 

L'ARRESTATION 
d'un escroc lie grande 
enftrgureàTeiirciiiiig 

0 

L e n o m b r e d e s p e r s o n n e s 
d u p é e s s e chi f fre p a r 

c e n t a i n e s dans1 l e N o r d 

Nous avons hier, relaté l'arrestation du 
tumeur escroc Mnrcaillie Iules, doê.de •• an*, 
né à Valenclennes, demeurant en garni, 5 bis, 
rue fainl-Mcolas. à Lille-

On sait que. cet individu, profitant de la 
propagande des Associations existantes, tell* 
la « Ligue du fiord contre la Tuberculose . , 
recueillait une souscription dnnt les tnv'dt 
étaient, disait-il, destinés aux mêmes buts... 
yfais il s'agissait, en fait, d'une vaste escro
querie. 

Les premiers résultats de l'enquête 
Dans la matinée de uiardi, cet individu a 

été longuement interrogé par M . Sabateri», 
Commissaire de police du .l" Arrondissement 
Ce .magistrat a procède aussi à TaudiUo» 
d'un certain nombre de témoins. 
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La ruiture des relations 
diplomatiques en re 

l'ânflleterre et les Soviets 
On *-lt qu j le Cabinet britannique a décidé 

NON SEULEMENT D'ABROGER LE TRAITE 
DE COMMERCE ANGLO-RUSSE, MAIS DE 
ROMPRE LES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEO LE GOUVERNEMENT DE L'U. R. S. S. 

Une nota rédigea an terme» énergique» el 
expliquant laa raison» pour lesquelles le 
Gouvernement a cru devoir adapter cette atti
tude vis-a-vis de la Russie, va être expédiée 
a Moscou sans retard. 

Cette décision, grosse da conséquences, et 
a laquelle sir Auetan Chamberlain, secré
taire d'Etat aux Affaira» étrangères, a sous
crit sans réarvei et basée, non seulement 
aur le résultat de la perq is'tion dont Soviet-
House a été l'objet, mais encore et surtout 
•ur la langue série de violation] da l'accord 
commercial et d'actee de propagande »ub-
versive, dont le* Soviet» se sont rendu» cou. 
pables. 

• • a . 

U n e entrevue entre M. Briand 
et M. Tchitcherine 

M. Briand a repu uier M. rchilcberlne, com
missaire du peuple SUT Affaires étrangères de 
l'U.R.S.S., qu^aconmpagnait M. Rakowsky. am
bassadeur de l'U.R.5.S. 4 Paria. L'antrevue a 
dura de U h. 30 4 midi trente. A la sortie 
M. Tohitcberine c'est refusé 4 toute déclaration. 

L' • Agencé Havas • ajoute cenendant 4 oe 
laconique communiqu i qu'il résulte que le gou 
vernement français n'n pas élé amené |u«qn'A 
présent, i envisager une modification aux relo
tions officielles existant entre ta France et ta 
Russie, et qn'il ne prendrait celle initiative que 
ai daa Hreonstancos nouvelles venaient 4 ta loi 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Jules MERVAILLIE 

Des feuilles de souscription retrouvées, t] 
résulte que la somme rerueillie par Marvaillie 
se monte à environ 5.000 fr. dont 1.300 fr. 
a Tourcoing, 6ans compter celles qu'il aurait 
pu détruire, aprè:; avoir empoché U sainte 
galette. 

Au moment <îe son arrestation, l'esToe 
é'ait en possession d'une «omm* de 600 tr. 
qui a été saisie. ^^"^ 

L'enquête a établi que cet individu avait 
commandé chez un imprimeur d la ville, 
10.000 feuilles de souscription portant leè 

•ntims -des prTnevnales virles du NOM OÙ il 
avait l'intention de continuer Ses exploits. D» 
Plus. U avait su gagner la conflanc de quel
ques commerçinti honorablement connus J* 
la ville ceci pour cacher ses escroquerie*. 
'La "perquisition- opérée dèns 'la ci iïmSre 

cu'il occupait à Lille, n'a rie., fait cocouvrir 
J'utile à l'enquête. Toutefois, d m s l'interro-
patoire que lui a fait subir le Commissaire 
enouêteur, l'nculpé a déclaré avoi- recueilli 
en «plus, une somme de 4.933 fr. pour le 
(«mptn-de la Ligue du Jlord rseonnue d'uti. 
lite publique, de laquellju ; -étend être man
daté, et sur quoi, l'instruction fera la lumière. 

La circulaire trompeuse 
L'esToc Mervaillie avait une organisation 

en règle. Il avait recruté du personnel pour 
recevoir les oboles des particuliers, et ceux-ci 
avaient reçu quelques jours auparavant, ' la 
fameuse feuille de souscription portant en 
tête: 

• Département du Nord, Ville de Tourcoing. 
Souscription organisée en faveu. de la 
» Ligue Française contre la Tuberculose » 
sous le patronage du Comità flamnnd da 
Défenf •'contre les fléaux sociaux » Section 
de Tourcoing ». 

La circulaire était ainsi conçue : ' 
Monsieur, 

Un appel est actuellement lancé en faveuc 
de « La Ligue contre la Tuberculose ». 

Pourquoi cet appel T — Au début de cette; 
année, notre secrétaire donnait lecture ea 
assemblée générale d'un communiqué médl. 
cal dénonçant 1 extension de l'infection tuber. 
culeuse chez les enfants et les adolescents. 
Alors qu'en 1910 sur 100.000 habitants, la mor
talité par tuberculose était à Lille de 294, elle 
montait en 1916 à 546 et dans les autres villes 
la progression était analogue. 

Ces chiffres sont trop éloquents pour qu'il 
soit nécessaire d'insister ; il n'échappera à 
personne qu'en France l'actJon doit être plus 
complète et qu'il convient d'aider puissam
ment un organisme de lutte .ntl-tubereuleuse. 
Il existe beaucoup d'oeuvres visant ce but ; 
parmi les meilleures citons : « La Ligue Fran
çaise contre la Tuberculose », fondée par 
l'initiative privée qui s'efforce de grouper 
tous les efforts dirigés contre la tuberculose 
et de réaliser une coordination méthodique 
de tous ces efforts. 

Son programme d'action pour 1927-28 est, 
entre-autres, d'organiser dans toutes les éco
les, de n'importe quelle confession .ss^nt-
elles, un concours attrayant ayant pour but 
d'éduquer l'enfant sur la tuberculose. Puisse 
le résultat en être le vaccin moral en atten
dant l'autre qui sauvera nos fils, qui -cuvera 
la race. 

Nous organisons une souscription Drivée 
pour aider une œuvre méritoire et nous espé
rons vous compter bientôt des nôtres. 

En attendant, veuillez agréer. Monsieur, l'as
surance de notre considération distinguée. 

L'Administrateur-trésorier : 
DONALD J MERVAILLIF 

N. B. — Un membre du Comité viendra voua 
solliciter, nous vous prions de lui réserver 
bon accueil. 

A cet appel aux souscripteurs était égale» 
tnent joint un bulletin de souscription à déta
cher et portant la mention suivante : 

• Membre bienfaiteur r Do Ce 1000 fr. au 
moins ; Membre donateur, titulaire (rachat 
de cotisations) don de 400 fr. au moins ; 
Membre titulaire, cotisation annuelle on. 
supérieure à 20 fr. ; Membre adhérent, mini
mum, 5 fr. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EN QUATrUËlfE PAGE ; 

— Notre Causerie illustrée sur la 
T. S. F. : Schéma de monolampe. 

— La vie musicale dans le Mord de la 
France. 
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